
Une menace pèse sur le Bangladesh quand nous arrivons le 16 mai. Le cyclone Mocha se 
déchaîne à partir du Golfe du Bengale. Le pays se prépare à une terrible tempête. La force du 
vent est de 4 à 8. Quatre millions de personnes sont évacuées. Septante-cinq mille volontaires 
sont prêts à intervenir aux côtés des services de secours. Mocha a provoqué un désastre au sud-
est du pays, et surtout dans le Myanmar voisin. La région où se situe notre projet est épargnée. 

Depuis que nous sommes arrivés 
l’ensemble du Bangladesh est 
sous l’emprise d’une canicule 
persistante, allant jusqu’à 46°. Un 
désastre pour l’agriculture. 
La population soupire et transpire. 
Les problèmes de santé 
s’accumulent : des infections des 
voies respiratoires, diarrhées, 
typhus, apoplexies, stress 
thermiques, jusqu’à des décès. 
À la suite des nombreuses 
coupures d’électricité, les 
ventilateurs, l’air conditionné, les 
pompes à eau pour nettoyer les 
toilettes s’arrêtent. 

Les gens espèrent l’arrivée des pluies des moussons. En vain. À la fin du mois d’avril 
notre école s'est retrouvée sans eau. Des forages plus profonds dans le sol sont nécessaires. 
Une collègue, Lily, a contracté le typhus en buvant de l’eau d’une fontaine polluée. Elle a été fort 
malade. Nous remplaçons immédiatement les filtres à eau et ajoutons des filtres 
supplémentaires dans le home. 
La population n’a encore jamais connu d’aussi longue période de chaleur et de sécheresse. 
Conséquence du changement climatique. 
Grâce à E-Crone une réserve de parapluies et parasols a pu être achetée. 

 
Nous vous remercions de tout cœur pour votre 
soutien de longue date, plus que jamais 
nécessaire maintenant. 

Lut Adriaensens, présidente EIB 



La pénurie d’énergie nécessite des mesures. Les ruptures 
de courant sont fréquentes. Une catastrophe pendant 
une vague de chaleur. Les gens font des économies sur le 
gaz et l’électricité qui coûtent cher. Chaque pouvoir local 
distribue dorénavant de petits fours à bois pour cuisiner. 
La guerre en Ukraine est pointée comme responsable. 

Employer du bois pour cuisiner dans un Bangladesh déjà 
tellement déboisé ? Cela ne fait pas du bien au climat : 
plus d’émissions, plus de déboisements dans un pays 
très vulnérable. Espérons que ce soit une mesure de 
courte durée. Lucky, notre enseignante (photo), cuisine 
déjà sur un feu à bois. A l’école tous les enseignants se 
sont procuré un feu à bois. 

Beaucoup d’enfants arrivent à 
l’école avec l’estomac vide. Cela se 
répercute sur leur pouvoir de 
concentration et leur santé. La 
pauvreté oblige les parents à 
supprimer le petit-déjeuner. Y a-t-
il des restes du repas du soir ? 
Alors c’est le papa en tant que 
soutien de famille qui les reçoit. 
Depuis cette année, chaque enfant 
reçoit, à l’école, une collation 3 fois 
par semaine : du pain, des œufs, 
des fruits… C’est un succès. Merci 
au sponsor E-Crane. 

Le coût de la vie a explosé depuis le 
début de cette année. Le riz, l’huile, 
la farine, le sucre sont impayables 
pour la plupart des gens. Le 
gouvernement doit intervenir en 
attribuant des bons alimentaires 
pour les plus pauvres. Lui aussi 
impute la cause de l’augmentation 
des prix à la guerre en Ukraine. 
Dans les environs de notre école et 
orphelinat, l’ONG « LIFE » a 
soutenu 700 familles en 
distribuant du riz et de l’huile. Les 
voisins se rassemblent sur le 
terrain de l’orphelinat. 



A chaque visite de travail nous consacrons 
beaucoup de temps aux observations dans 
les classes. Nous évaluons d’abord la leçon 
avec l’enseignant.e. Nous en discutons 
ensuite avec l’équipe. Nous trouvons cette 
fois-ci que les enseignants suivent les 
manuels scolaires de manière trop servile. 
Ils donnent ainsi parfois des leçons 
absurdes par exemple sur les feux de 
circulation qui ne se trouvent que dans les 
grandes villes. Avec les enseignants nous 
essayons de définir une bonne leçon, 
pleine de sens. Nous critiquons les leçons 
du manuel quant au contenu et 
éventuellement nous les adaptons. 

Nous invitons régulièrement les parents dans la 
classe de leur enfant pour les informer de divers 
aspects de la vie scolaire. Nous écoutons leurs 
remarques et préoccupations. Sur la photo : une 
réunion de parents dans la classe des plus jeunes 
sous la direction de l’enseignante Munni, 
responsable de classe, et de la coordinatrice Lopa. 
La réunion se déroule dans une ambiance animée 
et à la grande satisfaction des parents. « Nos 
enfants viennent volontiers à l’école ». 

Le football pour filles est installé depuis peu et il a 
chaque jour un énorme succès. Un entraîneur de 
football vient les coacher toute la semaine. Les amis 
de notre groupe ‘BhaloBangla’ n'ont pas épargné 
leurs efforts pour que chacune, de la plus petite à la 
plus grande, reçoive une tenue avec les chaussures 
de football en plus ! 
Le karaté reste une valeur sûre. Avec les prix et les 
trophées que nous engrangeons avec les enfants, 
nous pouvons, à juste titre, être fiers de ce qui a été 
acquis durant toutes ces années sous la conduite de 
Joni. 

Huit jeunes quittent l’orphelinat 
après la classe 10 (4ième 
secondaire) et vont vivre dans un 
logis. Ils essaient de terminer leurs 
études hors de l’environnement 
protecteur du home. Ils nous 
quittent avec un agenda, un stylo, 
de délicieuses collations, de la 
danse, des chants et un moment de 
bavardage. Plus d’une larme est 
versée… 



 

Dans notre programme de bourses d’études, il y a à 
présent 35 jeunes filles vivant hors du home. Fidèles à 
nos bonnes habitudes, nous rendons visite à toutes nos 
‘étudiantes externes’, dans leur milieu de vie, dans des 
situations parfois épouvantables. La plupart ne parlent 
pas volontiers de leur misère.  
Mais lors de la visite à domicile elles racontent sans 
détours les obstacles qu’elles doivent franchir pour 
continuer à étudier. Comme à chaque fois, nous nous 
étonnons de voir comment elles persévèrent. 
Sudatta, membre de l’équipe de l’orphelinat, est ma 
guide et donne en cours de route davantage 
d’informations sur chaque jeune fille à qui nous rendons 
visite. 
En juin, les jeunes filles viennent chercher leur argent. 
Nous discutons alors avec Lopa et chacune d’elles et 
évaluons qui a besoin de plus de soutien. 
 
 

Merci pour votre sympathie et votre soutien 
 

Du 18 au 21 mai, EIB a organisé un stand 
d’information durant les shows annuels de l’école de 
danse Pivolté à Brasschaat. Cette année le thème de la 
présentation était « Elements of nature », les conditions 
essentielles de la vie : la terre, l’eau potable, l’air 
respirable et le feu pour se chauffer et s’éclairer. Ces 
éléments étaient repris dans un spectacle de danse 
virevoltant, fluide et émouvant. La vente de sucreries a 
rapporté 1.421 euros. Merci pour le soutien et le beau 
souvenir.  

Le 2 mars, EIB a présenté son projet dans l’école de 
plein air Sint Lutgardis à Brasschaat dans le cadre 
de l’action du Carême. Nous avons parlé, en nous 
adaptant à l’âge des enfants, de l’orphelinat et de 
l’école primaire, tout en esquissant quelques aspects 
importants du Bangladesh. Quelque 100 élèves par 
année d’étude étaient présents. Les semaines 
suivantes, les enfants ont rassemblé du soutien pour 
non moins de 7.000 euros. Un très grand merci à 
tous ces élèves ainsi qu’au personnel de l’école. 

 

Faites votre don ou souscrivez un ordre permanent sur le compte 
BE69-4100-6555-8178 

d’Education International Belgium VZW (EIB) - Zwartkloosterstraat 66 - 2800 Mechelen 
e-mail : secretariaat@education-international.be 

A partir de 40 euros les dons sont fiscalement déductibles à 45% 
Plus d’informations sur le site www.education-international.be 
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